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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 4 (1875).

LE SIEGE DE BELFORT ET LA CAMPAGNE DE L'EST.

(Fin)(>)

En ce qui concerne la bataille d'Hericourt, l'atlaque persistanle
de l'armee de l'Est presente ca et lä quelques beaux fails d'armes.
Les lüttes autour du chäteau de Montbeliard, ä Bussurel, dans les

faubourgs d'Hericourt, ä Chagey, ä Chenebier surtout, montrent
que ce ne furent ni la bravoure ni la fermete qui manquerent aux
troupes frangaises. Bon nombre de regiments comptaient
recommencer le combat le 18 et furent fort surpris de l'ordre de retraite.
Quoiqu'on en ait dit, les corps commandes convenablemenl, et il
y en avait bon nombre, etaient lout disposes ä une nouvelle attaque,

au moins ä tenir fermement leur lerrain. Notamment les corps
de Palu etaient intacts et pleins d'ardeur. Quelques autres corps
de troupes, il est vrai, moins bien dotes en officiers superieurs ou
plus maltraites pendant le combal, etaient extenues, demoralises,
manquaient de munitions. Le general Bourbaki eut la mauvaise
chance de les avoir sous les yeux, et, ancien chef de la belle garde
imperiale, de s'en laisser trop impressionner Aurait-il pu remettre
de l'ordre dans ses lignes, relever partout le moral, remplacer ses

corps epuises, reparlir ses munitions restantes, de maniere ä reprendre
1'offensive une quatrieme fois, ensoignant mieux son effort parla

gauche Nous ne savons. On l'a dit; on l'a aussi conlesle. Werder
aurait-il affronle ou repousse cette nouvelle altaque, m6me en la

supposant aussi peu decisive que les premieres? C'est possible,
soutenu qu'il etait par l'approche de Manteuffel. II est possible
aussi que n'ayant plus de reserves, se trouvant ä court de munitions,

il eüt du faire un premier mouvemenlde relraite derriere la
Savoureuse, en abandonnaut son artillerie de siege, sauf celle du
chäteau de Montbeliard Les Frangais auraient trouv6 lä un succes
qui eüt singulierement ravive leur confiance, leur force, leur en-
train, et les eül pousses plus loin.

Quoi qu'il en soil le general Bourbaki semble s'etre rendu
compte inexaetement de la Situation. 11 ignora sans doute que la

position allemande n'avait pas encore ele röellement altaquee
comme il l'avait desire, c'est-ä-dire de flaue en meme temps que
de fronl; et cela tint peut-etre ä ce qu'il n'avait pas fait suffisamment

reconnaitre le terrain et les positions ennemies le 14-15, ä

ce qu'il ne sut pas que la droite allemande, au lieu de finir ä

Chagey, comprenait encore Etobon, Chenebier, Echevannes el
meme les abords de Frahier.

(') Voir nos n« 22, 23, 24 de 1874, 1, 2 et 3 de 1875.


	...

